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compagnon ; ensemble de leur dessein qu’ils ont de 
vous surprendre sous les couleurs de visite, comme 
vous verrez par la lettre cy-enclose qui, encore qu’elle 
soit mal dictée et ortographiée vous apprendra à notre 
grand regret les particularités du tout.

“Je suis marry que le sujet de celle-cy n’est plus 
agréable ; mais la conséquence de l’atïaire ne m’a pas 
permis de me taire. Notre ministre d’en haut s’est 
enquis soigneusement aux principaux de cette canaille 
de la cause de ce malheureux acte ; mais il n’a pu 
avoir d’autre réponse d’eux, que le diet Père avoit 
laissé le diable parmy quelques hordes qu’il leur avoit 
données en garde, qui avoit fait manger leur bled ou 
mays aux vers.

“ Voilà ce que je puis pour le présent escrire à 
Votre Seigneurie, priant Dieu qu’il veuille la garder 
et les vôtres de cette traiteuse nation. Vous assurant 
que je suis votre très humble et obéissant serviteur.

William Kieft
Du fort d’Amsterdam, 

en la Nouvelle-Belgique, 
ce 14 novembre 1646.

La lettre à laquelle le gouverneur Kieft fait allusion 
était adressée au docteur Lamontagne, de New-Ams­
terdam, et non à Jean Bourdon, de Québec, comme le 
dit la Relation de 1647. Le signataire, Jean Labadie, 
était charpentier et originaire de France. Arrivé au 
fort d’Ürai>ge en 1684,il y avait épousé la veuve d’un 
nommé Harman van der Bogaert. Fixé définitivement 
au milieu des Hollandais, il obtint une charge de là 
Compagnie, et agissait souvent comme interprète.

Jean Lamontagne était aussi français d’origine, 
médecin instruit. Il vint à New-Amsterdam en 1637. 
Dès son arrivée, le gouverneur Kieft le choisit pour 
l’un des membres de son Conseil—et il joua un grand


